DE  NOSTRfî  SAINÇT 
Pcre  le  Pape , enuoyee  à xVfon' 
feigneurle  Prince  de  Condé,  en 
relponce  de  celle  que  ledit  fieur 
Prince  aiîoic, efcripce  à fa  làincte- 
tépour  luy  faire  troaucrboxines 
fes  armes. 


A PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  Ican  MiIot,aa  < 
de  la  rue  de  Harlay , vis  à vis 


QOPPIS  DE  LJ  LETTKE 
denojlreSdinéî  P(re  le  ^muoyet 
a APonfeigneur  le  ‘7 rince  de  Condé^ 
enrejponfedecelle  queleditjteur  Prin-  • 
céaiioitejCTÎptàJa  fainéfeié^pour  luy 
I,  faire  trouitcr  bonnes  [es  armes. 

"^T O s T R E cher  6c  bien 


aime 

-L  ^ HIs , falut  & benedieStion  A po> 
ftolique , la  vollre  rres-agreable  du 
dernier  iour  de  luiilec,  nous  a elle 
rendue  par  le  fieu, r de  !a  Boiffiere, 
vû  fi  re  âge  n c ; & auo  a s e u à plaifi  r la 
bonne  voîoncé  & afieôHon  que 
vous  nous  portez , & au  (aiait  fiege 
Apofiolique  , imitant  en  cela  la 
pieté  de  ces  anciens  Bourbons,  vos 
ancertres  qui  ont  faid  paruifire  leur 
deaotion  par  les  fondations  figaa* 
lees  qu’ils'' ont  faiefes  pluficurs 


WSl 


Eglifes du  Royaume  de  France-mais 
nous  n’auons  peu  & ne  pouuons  de 
moins  que  de  nous  condouloir  a- 
uecvous  des  defordrcs  que  didlcs 
cflre  en  ce  florifiànt  Royaume  de 
France  jlefquels  nous  croyons  pro- 
tedder  de  la  trop  grande  licence 
ae  les  François  s'artiibucnt,  ou  la 
ulpart  profeflent  de  croire  ce  que 
Dn  leur  lemble  , & de  mettre  eh 
compromis , & ioubs  l’arbitrage 
d’vn  chacun  la  fainâ;e  foy  Catholi- 
que Apcftoliqueôc  Romaine:  Co- 
lonne de  vérité  delchiree  en  fa  croy- 
ance,au  moyen  delà  liberté' de con- 
Iciencequiy  elh  cftablie,  & de  l’in- 
digne difiributicn  qui  le  faidl:  en 
France  des  offices  & bénéfices  : ce 
que  nous  portons  à regret  aueclar- 
mes  de  lang  pour  le  loing  paternel 
que  nous  auons  de  ce  très-  chrejfiien 


Royaume  la  plus  belle  fleur  de  la 
Chreftienté  , pour  la  reformation 
duquel  le  feu  Roy  Henry  quatrief. 
tne  de  bonne  mémoire  auou  com- 
mencé a trauailler  & en  fut  venu  à 
bouc,  fi  par  vn  execrable  parricide 
on  ne  l’euil  oflé  du  monde:  Mais 
pour  repurger  les  abus  il  nousTem- 
ble  que  ne  deuez  tenir  le  chemin 
que  vous  tenez,  ains  vous  tenir  près 
du  Pvoy  , ôc  l’affifterde  voirrebon 
eonfeil , (ans  vous  efloigner  de  ( a 
prefence,puilquec’eft  le  Soleil  qui 
vous  doit  départir  les  influences, 
car  voftie  authorité  & le  rang  que 
vous  tenez  en  France  lafhcpourre  • 
duire  à néant  les  menees  de  ceux 
que  diéfes  caufer  la  ruine  de  l’eftat, 
ne  doutant  point  que  vous  qui  a- 
uezle  principal  intereftà  iaconler- 
uacion  de  ccife  très- chrelheune 

A ni 


Cocronnc  efcc  comme 

vousyferczeny  pFoccdâBcdebôn/ 
ne  afiedion  aurez  le  pouuoir  de 
jangervn  chacun  à Tondeuoir, 
i;obc}  flânce  qu’on  doir  rendre  au 
louuerain  .àq!.joj  nous  vbusexor* 
tons  par  les  entrailles  de  lamiferi- 
cordede  Dîeu,  & devons  rendre  le 
protedeurde  i'innocéneede  volftrc 
ieune l'iince,  en  confideration  de 
te  quaion  pere  de  glorieuie  me- 
moire  a fait  pour  yous  , & que  h 
a teîolu  dechaftier  la-France 
poiM-  les  iniquicez  qui  y regnenc 
que  vous  a en  ibyez  point  nnftru’ 
iiitnt  J & que  le  pauure  peuple  n’ef- 
prouuc  plus  ce  qu'il  aeiprouué  en 
France  pendant  les  fadions  d'Or- 
fc«'îs&de  Bourgongncjce  que  pour 
voirre  qualité  vous  deuiez  empef- 
encT  J 11  chant  raifonnable  que  le 


îâJi 


7 V. 

prctexrcdc  la  maiuerfacioti  de  ceux 
que  defignez  parvolire  Icttrcrca- 
dc  la  France  miierable,  &pour  cec 
effedl:  vous  vous  aidiez  de  quelques 
vns  ennemis  de  la  croyance  qu’a- 
liez  profefTce , qui  vous  mettent 
aux  mcllnes  termes  que  ceux  de  pa* 
reilie  oppinioh  mirent  voftreayeul 
Prince  bon  ,de  fou  naturel  , mais 
corrompu  parmauuaisconfcilpour 
noflrc  regard  vous  receurez  toute 
sfl-i!lanccen  ce  qui  regarde' le  bien, 
du  Roy  & du  Royaume  de  France,. 
& le  vodre  en  particulier.  Donné  à 
Rome  à S.  Marc  loubs  l'anneau  du 
peicheurlc  17.  Aouftié^j.  &de  no- 
flre  pontificat  le  ii-  figné  Sci^h 
QobAhiîius. 


Et  à la  fuhlcription  efl  efcrit. 

A noftre  bien  aime  fils  Henry  <3c 
Boiirbon, Prince  de  Condé,Pair&: 
premier  Prince  du  Sang  de  France. 


